
Après le Scrutin
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Un simpl » mot , ce matin , pour ac-
eompagner le tableau encore incomplet
des éleetions municipales.

Plusieurs municipalités radicales à
terre , les positions conservatrices par-
tout iortifié es , tei est le resultai maté-
riel des éleetions du 1" déeembre 1912.

Le résultat est enorme, et il ne sera
pas sans inquiéter le part i radicai.

Nos adversaires avaient le secret es-
poir de renverser la Municipalilé si me-
ritante de St-Maurice. Le suffrage uni-
versel , reconnaissant et éclairé par les
ceuvres, lui a confié un nouveau man-
dat , à une soixantaine de voix de ma-
j orité. La liste conservatrice a passe en-
tière au premier tour. Le parti radicai
aurait pu demander la Représentation
Proportionnelle , mais, illusionné , il
comptait tout avoir et il... n 'a rien. Par-
don , il a deux sièges, les deux sièges
généreusement concédés.

Et comme on le verrà plus loin , aux
Nouvelles Locales, les conservateurs
ont battu , à plates coutures , les muni-
cipalités radicales sortantes de Saillon
et de Martigny-Combes.

Chamoson , particulièrement visé par
la Gauche, triomphe malgré des efforts
inouis. Brigue maintient une maj orité
conservatrice , un instant menacée par
la Proportionnelle.

Et partout où les conservateurs ne
l'ont pas emporté , leurs chiffres arri-
vent drus , compaets , serrani de près
les chiffres radicaux. Ainsi , c'est le cas
de Collombey.

Voilà ce que l'on obtient quand On
travaille , quand on se serre les coudes,
quand , au lieu de se diviser sur des mi-
sérables questions de personnes et d'in-
téréts , on se groupe sur les idées géné-
rales des principe s et d'une bonne ad-
ministration 1

Et ces résultats matériels tout bril-
lants , tout superbes qu 'ils soient, ne
sont rien à coté du résultat moral.

Ils présagent heureusement des élee-
tions législatives du mois de mars et de
l' avenir.

En avant donc touj ours !
Et que chacun de nous continue à se

montrer chrétien radicai et conserva-
teur radicai, c'est-à-dire un chrétien et
un conservateur qui abomine les renie-
ments , méprise les apostasies , n 'aban-
donne rien de ses croyances , rien de
ses opinions , ayant horr eur de cette
lficheté universelle qui abaisse les ca-
caractòres à notre epoque et les pousse
aux plus vilaines capitulations.

Ch. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
Encore une histoire de moblllsation. — On

annonce que les douaniers francais , postes
le long du Doubs, ont recu ces Jours passés
deux enveloppes , scellées l' une d'un cachet ,
l'autre de deus cachets, avec l'ordre de les
ouvrir à première ré quisition télégraphique.
Mercredi après-midi , l'ordre leur est venu
dn ministère it la guerre «l'eavrir la pre-

mière enveloppe , et , dès le soir , ils ont mis
ba 'fonnette au canon ; il en est ainsi tout le
long de la frontière .

Depuis la guerre de 1870, dit-on , le fait
ne s'était jam ais produit.

A ce propos , la « Feuille d'Avis des Mon-
tagnes » écrit : j

« Il ne faut sans doute pas prendre la si-
tuatión trop au tragique , mais il est certain
que nos voisins ont pris certaines précau-
tions inaccoutumées. Il serait exagéré ce-
pendant de parler de mobilisation. Une par-
tie du service de la douane a été avisée
qu 'elle dépendait désormais et provisoire-
ment du ministère de la guerre et non plus
de celui des finances, et des douaniers ont
été affeetés à la garde des lignes télégra-
phiques, ce qui explique qu 'ils aient la tenue
de campagne et la ba'ionnette au canon.

» Le fait s est déià passe, sauf erreur , lors
de l'alerte de 1907. En outre , les compa-
gnies de chemin de fer ont été avisées
qu 'elles ont à tenir prèt tout le matériel
de mobilisation. Il en resulto une penurie
de wagons telle que certains de nos grands
services publics ont été avisés qu 'ils ne re-
cevraient pas avant quelques jours leurs
commandes de houille. Enfin , tous Ies con-
gés sont supprimés dans le corps d'armée
de couverture et les commissaires militai-
res ont installé leurs bureaux dans les ga-
res les plus importantes au point de vue
de la mobilisation , ainsi par exemple à Be-
sancon ».

Stupide destruction de lettres. — Des li-
quides corrosifs et des chiffons imprégnés
d'essence ont été trouvés ieudi dans des
boites aux lettres des postes de la Cité de
Londres et dans plusieurs villes de l'est ;
des lettres ont été détruites. Ces attentats
sont attribués aux suffragettes (?). L'admi-
nistration a ouvert une enquète . Des mil-
liers de lettres, de cartes postales et de
j ournaux ont été détruits. Il n'y a presque
pas de rues de la Cité qui n'aient été visi-
tées.

Caisse d'épargne postale. — La commis-
sion consultative chargée d'examiner la
création de caisses d'épargne postales a in-
terrompu ses délibérations et demande au
département des finances une consultation
de droit public sur la question constitution-
nelle,

On écrit à la « Revue » que la conférence
n'a pas laisse une impression très favorable
aux partisans des caisses d'épargne pos-
tales. Si l'entrée en matière a été votée
à une assez forte maj orité , cela a été avec
de nombreuses réserves, émanant tout par-
ticulièrement du canton de Zurich et des
représentants des caisses d'épargne. A peu
près seuls, les représentants de Vaud , Neu-
chàtel et en partie ceux de Berne ont ap-
porté une franche adhésion au proiet.

Tel qu 'il est sorti de cette première dé-
libération , le proj et sauvegarde suffisam-
ment Ies intérèts des caisses d'épargne can-
tonales et des institutions auxquelle s elles
se rattachent. La fixation de l'intérèt à un
taux inférieur à celui de ces caisses, le ma-
ximum du dépot fixé à 1000 Ir., la disposi-
tion en vertu de laquelle ce sont les gou-
vernements cantonaux qui se prononceront
sur le placement des fonds recueillis , sont
des garanties de nature à rassurer ceux
qui redoutaient les conséquences de l'intro-
duction des caisses d'épargne postales pour
les caisses actuelles. Le ròle uti le de celles-
ci et les services qu 'elles ont rendus ju sti-
fient les mesures qu 'on prendra pour éviter
ce qui peut leur porter dommage.

Les suites d'une galle. — Maintena nt que
le calme est revenu dans le canton d Arra-
court , mobilise par suite de la gaffe que
l' on sait , on se plait à raconter des anec-
dotes émouvantes ou amusantes.

C'est un boulan ger , surpris par l' ordre
en plein travai l , à deux heures du matin , et
qui abandonné immédiatement sa pàté.

C'est un pére qui réveille son fils et ne
lui donne pas le temps de changer de che-

mise pour qu 'il n 'arrive pas en retard .
Ailleurs , c'est un débitant qui , éveillé pal-

le passage des réservistes, se lève et s'en-
quiert.

— La guerre est déclarée , répondent les
hommes. Nous sommes mobilisés et allons
à Nancy.

— Eh bien , reprend le débitant , je ne
veux pas que les Prussiens aient mon tabac.
Prenez-Ie tout et fumez-I e à la sante de la
France.

Naturellement , les réservistes ne se fi-
rent pas prier .

Quant à l'auteur de tout le branle-bas, le
receveur des postes Défaut , il a été sus-
pendu et remplacé par le receveur intéri-
maire. On dit que , pour réparer son erreur
première, il s'était fabrique un second télé-
g-amme afin de s'innocenter.

Quant au brigadier de gendarmerie Blion ,
il e.'.t fai 'x qu 'il ait été arrèté , comme l'an-
uoncèrent divers journaux . Il a été au con-
traire , félicité , pour sa rapidité à exécuter
un ordre officiel et précis.

Simple réflexion. — Oh ! n'attendons pas
pour étre justes, compatissants, démonstra-
tifs envers ceux que nous aimons, qu 'eux
ou nous soyons frappés par la maladie ou
menacés de mort. La vie est courte et l'on
n'a j amais trop de temps pour réj ouir le cceur
de ceux qui font avec nous la sombre tra-
versée. Hàtons-nous d'étre bons.

Curiosile. — Un journal de modes de Rus-
sie a trouve un moyen ingénieux et fort ha-
bile de se trouver des abonnés. II promet,
en prime , un de ses rédacteurs , jeune , beau ,
bien portant , qui sera tire au sort et dévolu
à celle des j eunes filles qui possederà le
numero gagnant. Le rédacteur , dont le jour -
nal publie un portrait séduisant et flatteur
s'est engagé à épouser la gagnante , fùt-elle
laide. Le journal fournit  une dot rondelette
et paiera au j eune ménage une pension de
250 roubles. Les abonnés , paraìt-il , ne se
comptent plus.

Pensée. — L'avenir est une apparition;
le passe un revenant.

Mot de la Un. — Un jeun e bambin faisait
des courses pour une vieille dame aveugle.

— Il me faudrait une livre de pain .
— Du pain noir ou du pain blanc ?
— Peu importe , répond l'enfant , c'est

pour une dame aveugle.

Grains de bon sens

Les MoDuments de Gioire
La Suisse a un voisin — elle en a mè-

me beaucoup — mais enfin , elle en a
un qui veut faire la lecon à Dieu.

Ce voisin , c'est M. Beauquier , député
du Doubs , de ce mème Doubs qui passe
à Porrentruy .

L'autre j our, à la Chambre francaise ,
il a interrompu M. Barrès par l' apos-
trophe sotte que voici :

« Dieu étant tout-puissant n 'a qu 'à se
charger des réparations des églises.
S'il les laisse tomber en ruines , c'est
qu ' il le veut bien. Gardons-nous de rien
faire contre sa volonté ».

La Gauche a applaudi celle àneric
d' un voltairianisme électoral. C'est que
la Gauche n'est pas diffici le.

Les catholiques mett ent , eux , au défi
d' applaudir à cette sottise quicon que ,
incroyant ou dévot , a pu accomplir le
merveilleux pèlerinage des cathédrales
de France.

Les dieux s'en vont ; mais , la foi de-
meure au coeur des hommes. Qu'est-ce,
en effet , s'il vous plait , que l'amour de
la patrie , la passion d'art , l' altruisme

fervent , le socialisme du cceur , sinon de
la foi religieuse transportée .

La Foi est Une, et , si ses aspeets
sont divers , c'est d' elle que procòdent
les pensées de MM. Barrès et Joseph
Reinach , quand ces deux hommes, sé-
parés par toute leur politique , s'accor-
dent à réclamer que la Républi que ne
laisse point perir les monuments de
gioire que la Foi des religions a élevés
sur le sol de France.

Nulle part sur la terre , il n 'y en a de
plus émouvants. L'auteur de cet article
a vécu des heures divines sur l'Acropo-
]e d'Athènes, mais qui ne se comparent
pas aux heures où il vit la face du Beau
Dieu d'Amiens .s'animer et resplendir
dans la montée de l'aube !

Quel bronze colossal et inimaginable
eresse, au soleil couchant , la cathédra-
le de Rouen ! Et le surgissement sen-
sationnel de la cathédrale de Bourges,
qui semble avoir pour socie une ville de
maisons pfosternées ! Et le vaste
ép loiement de la cathédrale d'Orléans !
Et toutes les sp lendeurs de Reims, de
Chartres , de Soissons , d'Albi plus sai-
sissantes, plus complètes que la beauté
de Notre-Dame de Paris !

Eh quoi , pauvre Homais ! Eh quoi ,
spirituel Beauquier ! pour que subsis-
tent toutes ces splendeurs , vous exigez
que Dieu se lasse macon ? Ah ! permet-
tez que tout cela , créé par la foi humai-
ne, regarde les hommes d'abord.

C'est à eux , à eux seulement , mais à
eux tous, et sans distinction de caste ni
de classe, qu 'il appartieni de conserver
intactes et dans l'integrai éclat de leur
parure, les ceuvres immortelles que nous
ont léguées des milliers et des milliers
d'artistes inconnus.

Mais , suave Beauquier , d ou sortez-
vous ? Et quelle est votre mentalité
pour faire si bon marche de la resplen-
dissante forèt d'aiguilles et de flèches
dont chacune exigea le labeur anonyme
de plusieurs existences vouées à la gioi-
re de Dieu , au eulte de l'art et à la for-
tune de la France ?

Parbleu ! monsieur Beauquier , n'allez
pas à l'église si la messe vous ennuie.
Mais , ne faites donc pas comme celui
qui n 'usait j amais de savon que pour
l'intérieur de ses mains , disant de l'ex-
térieur : « A quoi bon , je ne m'en sers
pas ! »

Il y a quel que chose de particulière-
ment p iquant dans le cas de M. Beau-
quier. C'est que , fait à l'image de M.
Homais , il aj oute quelques titres à ce-
lui de député.

Il est président de la Société pour la
Protection des paysages de France !

Il est président d'une Société des Tra-
ditions Populaires ! !

Il est auteur de divers ouvrages d'es-
théti que ! ! !

Et son esthétique et son esprit tradi-
tionnaliste et sa ferveur pittores que
s'accordent à quoi ? Au désir amusé de
voir tomber en ruines les églises de
France.

Et comme il se flatte , par-dessus le
marche , d'étre un economiste perspica-
ce, il n 'est méme pas capable de s'aper-
cevoir que si la France est le rendez-
vous du monde et que si les étrangers ,
bon an mal an , y laissent trois milliards
de francs , c'est que ces étrangers , atti-
rés par le ciel , les arts , la vie sociale,
le sont aussi par la j oie du pèlerinage
aux plus beaux monuments de la terre ,
aux églises et cathédrales de France.

LES ÉVÉNEMENTS

La Guerre
Les négociations continuent , et les

délégués des Turcs et des alliés s'invi-
tent mutuellement à déj eùner. C'est bon
signe.

Le différend austro - serbe subsiste
touj ours , mais excite moins d'inquiétu-
de. Les dispositions plus conciliantes
des Serbes, qui auraient renoncé à gar-
der Durazzo , et l'aj ournement de la dis-
cussion ont créé un certain apaisement.

L'oocupation de Durazzo , déj à plu-
sieurs fois annoncée , et peut-ètre effec-
tuée à cette heure , marquera la fin de
la campagne serbe en Albanie.

Des troupes serbes étaient aux por-
tés de Durazzo le 28 au soir. En méme
temps, le détachement serbe d'Okhri-
da s'avancait vers Elbassan , dans l'in-
tention de se porter vers Tirana et de s'y
mettre en liaison avec le détachement
de Durazzo.

Si l'on aj oute que ces divers mouve-
ments n 'ont rencontr é j usqu 'à présent
aucune résistance, que les Grecs ont
occupé Kastora le 26, qu 'ils arrivent
auj ourd 'hui devant Janina , on pourra
conclure que non seulement la Macédoi-
ne, mais que l'Albanie elle-mème est
conquise. Seules les places de Janina
et de Scutari y luttent encore, mais à
cette résistance près, qu 'il faut mettre
en parallèle avec la belle défense d'An-
drinople , la guerre n 'est pas moins
avancée et la paix n 'est pas moins mure
sur le théàtre stratégique secondaire
que sur le théàtre principal.

Devant Janina
. Les troupes hellènes , commandées

par le general Sapountakis , sont arri-
vées le 28 devant Janina. Les Grecs,
dont les récents et glorieux triomphes
ont dècuple le courage , consentiront
tous les sacrifices pour se rendre mai-
tres de cette position .

Les défenses de la place paraissent
surannées et incapables d'opposer une
longue résistance. Des réseaux de fils
de fer barbelés , tendus à 25 centimètres
du sol , défendent les approches des
fronts nord et sud ; il existe un nom-
bre considérable de tranchées-abris
destinées à l'infanterie.

Les Turcs disposent d'une centaine
de bouches à feu , y compris les mitrail-
leuses. La garnison comprend une divi-
sion de la réserve , une division de l'ac-
tive , un nombre considérable d'artil-
leurs , commandes par le general Esad
pacha , officier forme à l'école alleman-
de ; en tout 20,000 réguliers , que sont
venus renforcer des irréguliers et des
Albanais.

La prise de Dihra
De Belgrado :
Les troupes serbes sont entrées hier

matin à Dibra , au nord d'Okhrida ,
après un combat acharné contre quel-
ques détachements turcs qui s'étaient
retirés de Monastir et contre des grou-
pes d'Albanais des régions de Dibra et
de Malissia.

La population chrétienne de la ville
a accueilli l' arrivée des soldats serbes
par de grandes démonstrations de j oie.

Les musulmans de Dibra se soumet-
tent sans résistance, ainsi que les popu-



lations des environs. La reddition de
Dibra rend libre la route vers l'Adria-
tique.

La soumission des Albanais de la ré-
gion de Liouma et la défaite de ceux de
la région de Dibra contribuent à faci-
liter la marche des troupes serbes vers
la mer.

Le siège d'Andrinople
On mande de Sofia que les lignes bul-

gares ne soni plus qu 'à mille mètres
d'Andrinople .

Les consulats ont hlssé leurs pavil-
lons afin d'étre évités dans le bombar-
dement.

Suivant un j ournal, la garnison d'An-
drinople , qui comptait 40,000 hommes,
serait réduite de moitié.

La résistance touche à sa fin .

Le choléra
A Sofia , la quarantaine décrétée sur

l'hòpital , où un cas de choléra avait été
constate, a été levée, aucun nouveau
cas suspect n'ayant été signale, ni à
l'hòpital ni ailleurs.

Occupatimi de Snseno
La Tribuna publie une dépèche d'A-

thènes reproduisant la nouvelle d'après
laquelle les Grecs auraient occupé la
petite àie de Saseno , à l'entrée de la
baie de Salona.

Il semble que le gouvernement ne
tient pas encore compte des admones-
tations des puissances au suj et de l'Al-
banie et persiste dans son intention de
s'emparer d'une importante zone de
l'Albanie merid ionale, notamment de
Valona.

Nouvelles Étrangères

Tous $entistfts l

C'est le titre d'un lever de rideau qui
s'est j oué peut-ètre mille fois par toute
la France, voilà pas mal de temps.
C'est aussi le seul qui convienne au
procès monstre ouvert actuellement de-
vant les assises de Moscou.

Les accusés sont près de 500. Les té-
moins sont 300. La défense est repré-
sentée par tout ce qui compte dans le
barreau russe.

Et voici le pourquoi de ce procès du
genre Viterbe , qui , tout de méme, dure-
rà moins longtemps , il faut l'espérer ,
pour tout le monde , que celui de la Ca-
morra.

Pour bien comprendre cette histoire
très russe, il faut savoir que les juifs ,
là-bas, n'ont le droit d'habiter librement
que certaines provinces.

Dans les autres , et à Moscou , comme
à Pétersbourg, -dans les grandes villes ,
certaines catégories de juifs sont seules
admises à séj ourner.

Parmi ces catégories , celle des den-
tistes.

Qu'est-ce que firent les juifs désireux
de tourner la loi et de trafiquer à Mos-
cou malgré l'interdiction ?

Ils s'improvisèrent dentistes.
Comment ? En s'inscrivant pendant

trois ans chez un professeur , après quoi
ils passèrent le plus facile des examens
devant une commission medicale... et
voilà !

En dix ans, il y eut , à Moscou, des

APRÈS LE CRIME
par Paul PERRET

(Oavrage couronne par l'Académie fran gaif e

M. Desperriez se trouva seul dans une
voiture de première classe et se mit à frap-
per violemment les coussins de sa canne.
Un peu d'action physique le soulageait ; il
n 'y avait là personne qui put le prendre
pour un fou.

Puis à cette agitation furieuse une grande
prostation succèda. Le pauvre comman-
dant Robin s'attendrissait sur la vanite du
bien qu 'on a voulu faire , et dont , presque
touj ours , . on porte la peine ciucile... Une
larme roula sur sa barbe grise... La triste
chose que la vie et les méchants retours
qu 'elle nous ménage à tousl

Ah! stupide bonté de cceur 1... Pour quoi

(1) Reproduction interdi te aux j ournaux
qui n'ont pas de traité special avec la mai-
son Calmann Lévy. à Paris.

nuées de dentistes diplòmes, qui n'arra-
chaient j amais une dent , et traitaient
toute autre chose que l'odontalgie.

II était devenu difficile d'y rencontrer
un juif des nouvelles couches qui ne fùt
pas zoubnoi vratch, arracheur de molai-
res qualifié.

Le pouvoir , soupconneux comme tou-
j ours, s'émut de voir ainsi ses volontés
bafouées. Il fit une loi nouvelle , qui aug-
mentait de beaucoup le programme des
études nécessaires à l'obtention du di-
plòme de zoubnoi vratch. Il fallait , dé-
sormais , de mentis brevets universitai-
res, dont un baccalauréat.

C'était fermer l'écluse des abus. On
le cut , du moins. Ici apparaissent les
causes du procès actuel.

Les juifs , désappointés , réussirent à
se procurer , contre roubles , des diplò-
mes de dentiste qui portaient une date
antérieure à la promulgation de la nou-
velle loi. La police le sul. Elle approfon-
dii , et put établir que si les juifs de
Moscou étaient devenus tous dentistes ,
un grand nombre d'entre eux possé-
daient des diplòmes complètement faux.

Le pot aux roses fut découvert enfin ,
sous la forme d' une agence organisée
pour vendre , aux j uifs , des diplòmes an-
tidatés , par conséquent frauduleux.

Congrùment , le parquet s'est entouré
d' une montagne de dossiers, après quoi ,
il a cité , devant les assises, les cinq
cenis accusés doni il demande le chàti-
ment et l' expulsion.

On ne voit ces choses-là qu 'en Rus-
sie. C.

Le t rai»é fr anco-^srjau'nnl.
Le traité franco-espagnol , signé il y

a quelques j ours, contient 30 articles.
Le préambule affirme que la présen-

te convention entre la France et l"Es-
pagne est une occasion d'affirmer leurs
sentiments réciproques d' amitié et
d'harmoniser Ies intérèts des deux pays
au Maroc.

Le traité lui-mème peut se diviser en
trois parties.

La première partie traile entre autres
matiéres de la délimitation des frontiè-
res de la zone espagnole et de l' enclave
d'Ifni.

La deuxième partie traile un iquement
de questions financières , notamment des
impòts et revenus , des garanties don-
nées aux porteurs des emprunts de 1904
et de 1910, de la perception des droits
d' exportation des minerais , de la liqui-
dation du passif actuel du maghzen, de
la ban que d'Etat , du monopole du ta-
bac qui sera maintenu dans les zones
espagnole et francaise , mais qui pourra
subir des modifications appropriées à
l'organisation de chaque colonie. Les
deux gouvernements se réservent le
droit de rachat du monopole des tabacs
pour leur zone respective.

Le dernier article de cette partie du
traité établit que les droits de douane
pourront ètre modifiés d'un commun
accord. L'art. 20 dit que la question du
chemin de fer de Tanger à Fez est ré-
solue dans un pròtocole annexé à la
troisième partie , qui embrasse les dix
articles restant et s'occupe du regime
des protégés et d*es associés agricoles ,
qui pourra ètre modifié d'accord avec
les autres puissances et mème changer.

La France et l'Espagne pourront
créer dans leur zone respective des or-
ganisations j udiciaires inspirées par les
législations propres à chacune d'elles

s'était-il mèle , neuf ans auparavant , d'ar-
racher ce Jean Rosbras à ses juges?... Pour-
quoi avait-il cause ce tort à la société , à la
vrai j ustice, à Frédéric età  Micheli no Avrial
eux-mèmes?...

Frédéric!...
Si le fils de Michel Avrial savait ! 
Le train s'engouffra sous le long tunnel

qui précède l'arrivée à Paris. En vérité ,
dans les ténèbres , M. Desperriez le revit ,
ce Michel Avrial , tout sanglant , qui lui de-
mandali de sa voix moura nte : « Avez-vous
dit que l'assassin , c'était Jean Rosbras?...»

Il croyait pourtant avoir la tète solide ,
le commandant Robin; et voilà qu 'il avait
ses fantòmes !... Mais on entrait en gare.
Le voyageur descendit de la voiture , de-
meura un long moment sur le quai , songeant
à une chose nouvelle. C'était la première à
laquelle il aurait dfl penscr en formant le
proj et qui l'amenait a Paris. De quel pré-
texte colorcrait-il sa visite à M. Borellec de
Kennoisan ?

: II se frappa le front. Eh ! c'était tout sim-
| pie. Ce Kermoisa n n'était-il pas le banquier?

On pouvait donc touj ours le consulter sur
un placement d'argent.

Ainsi , au milieu du tumulte de sentiments

et applicables aussi aux Frangais habi-
tant la zone espaghole et aux . Espagnols
habitant la zone francaise. Les deux
puissances se prèteront ùn mutuel ap-
pui pour empècher la Contrebande des
armes. La présente convention sera no-
tifiée à tous les signataires de l'acte
d'Algésiras.

Les crimes de l'alcoolisme
Un alcoolique de Buffalo (Etat de

New-York), vient de s'accusei* d' avoir ,
sous une impulsion irrésistible^ tué plu-
sieurs enfants. Ces assassinats , qui
avaient été classes, remontent à 1902
et 1911. Dans une carte postale, adres-
sée à la police , l' assassin dit , : «C' est
plus fort que moi ; j' ai essayé ,une dou-
zaine de fois d'étrangler des ^ enfants ,
j' ai réussi trois fois ». Une carte indique
le lieu où se trouvent les cadavres.-L'é-
criture du meurtrier l'a fait reconnaitre.

Typlion sur tes PbU ' nnines *
Le gouverneur des Philippines con-

firme qu 'un typhon extrèmement' vio-
lent , sans précédent dans l'histoire ,'s'est
abattu sur les iles. Les trois quarts des
bàtiments de la ville de Tacloban , dans
l'ile Fayas, ont été détruits. On a . d u
envoyer des cargaisons de vivres. pour
les 14.000 habitants de la ville . Des dé-
gàts considérables ont été également
causes à Capiz , dans l'ile Panay.

Une dépèche de Manill e dit que par
suite de la désorganisation du service
télégraphique il n 'est pas encore possi-
ble de se rendre compte des effets de
la catastrophe causée par le typhon.
Les rapports recus jusqu 'à présent don-
nent les chiffres suivants : 226 tués à
Samar et à Leyte et 50 dans les autres
régions.

Tragici! 0 incsn di ^ .
Près d'Oudenarde (Belgique), le feu

s'est déclaré dans une petite maison-
nette habitée par Mme Clément et ses
trois enfants , àgés de 6, 4 et 2 ans.
Malgré la promptitude des secours,
Mme Clément et ses enfants ne purent
se sauver et on a trouve leurs cadavres
affreusement carbonisés.

Horribl e tragèdie.
On écrit de Charleroi , Belgique :
Un j ournalier , Hector Charlier , àgé

de 28 ans, demeurant à Roux, était res-
te au logis en l'absence de sa femme,
avec ses deux enfants , Georges, àgé de
3 ans, et Berthe , àgée de 2 ans. En proie
à un accès de folie et s'armant d'un
marteau il a fracassé le cràne des deux
petits , puis est alle en pleurant preve-
nir son pére de son horrible erime :
« J ' ai tué mes deux petits que j'aìmais
tant ! » lui dit-il. Charlier devait , de-
puis plus d'un mois, ètre soumis à un
examen medicai.

Nouvelles Suisses

La Session Federale

Hier , s'est ouvert à Berne la session*
federale. Voici les obje ts à l'ordre dii
j our.

D'abord , les éleetions constitutionnel-
les.

Le vice-président du Conseil federai ,
M. Muller , sera nommé président de la
Confédération pour 1913, suivant la

qui I'assiégcaient depuis deux heures, un
désir ardent , impérieux persistait; c'était le
point fixe autour duquel avait morite la
houle des vieux souvenirs: il voulait tou-
j ours voir cet homme, et , s'il le pouvait , cet-
te Jeanne Rosbras, devenue Jeanne de Ker-
moisan.

S'il ne le pouvait point , si le hasard ne le
servait pas, il saurait au moins préparer le
chemin pour arriver à elle.

La rue de la Victoire est proche de cette
gare , sans cesse encombrée de grandes fou-
les, où il venait de débarquer ; il se mit en
marche de son pas dévorant de chasseur et
de vieux soldat , un moment après , 11 arri-
vait. La maison du ban quier était vaste et
sompttieuse ; il entra , il monta , suivant de
petites troupes de gens terri blement pressés
qui lui montraitiit le chemin. Au premier
étage , deux huissiers en grand noir , la cimi-
ne d'argent au cou, montaient ^ la garde!

— Que désire monsieur i?...
— Je désire voir M. Borellec de Kermoi-

san.
— Monsieur veut-il faire passer sa carte?

Il hésitait : il voyait bien que cette pompeu-
se valetaille ne le regardait point de mau-
vais celi. La rosette fixée à la boutonn iòre

tradition. Pour la vice-présidence, on
parie généralement de M. Hoffmann , le
plus j ancien des cinq nouveaux mem-
bres du gouvernement federai et en mè-
me temps celui qui a le plus d'autorité.
M. Hoffmann serait ainsi président en
1914iet „ comme c'est à lui que , d'un con-
sentement general , parait devoir étre
confiée dans la suite la direction du dé-
partement des affaires extérieures qui
sera créé par la réforme proj etée, nous
n 'aurions plus à subir que pendant une
année Ies inconvénients du changement
annuel dans la présidence du départe-
ment politiq ue.

L .élection des vingt-quatre membres
du ! Tribunal federa i pour une nouvelle
période de six années ne parait pas de-
voir donner lieu à aucun changement.
Un j ournal conservateur tessinois avait
bien lance la nouvelle que M. Soldati
songeait à quitter Lausanne pour re-
pren dre une part active à la politique
de son canton. Mais ce canard a été
aussitòt dementi. Il parait que c'était
une mauvaise plaisanteri e que le j our-
nal conservateur a voulu faire à l'hono-
rable magistrat pour le punir d'avoir
écrit des articles contre l'initiative lan-
cée par une fraction du parti conserva-
teur tessinois.

Les deux Chambres auront à renou-
veler leurs bureaux. Au Conseil natio-
nal , cesi M. Spahn , de Schaffhouse , au
Conseil des Etats , M. Kunz , de Berne,
tous deux de la gauche, qui occuperont
dorénavant les fauteuils présidentiels.

Parmi les obj ets à liquider par les
deux Chambres figurent la création de
l'Office des assurances sociales que les
commissions seront unanimes à recom-
raander, le rachat du Jura-Neuchàte-
lois, qui sera sans aucun doute rat ifié à
une forte maj orité , l 'indemnité aux com-
maVidants des unités d'armée, déj à trai-
tée par le Conseil des Etats et qui de-
vra sans doute recevoir une solution
avant la fin de cette année.

Mentionnons encore un certain nom-
bre de motions: importantes , en parti-
culier au Conseil des Etats la motion
Richard , réclamant l' exécution des tra-
vaux publics fédéraux par des entre-
prises nationales et qui a obtenu déj à
un premier succès par la construction
ten , règie de la seconde galerie du Sim-
plon , au Conseil national la motion de
M. Gobat , qui poursuit le mème but que
la motion Richard , celles de MM. Bal-
mer, relative à l'augmenlation des ap-
provisionnements de blé de la Confédé-
ration, de M. Will , demandant l'elude
plus active de l'électrification des che-
mins de fer fédéraux , de M. Eugster ,
sur la lutte contre le chòmage involon-
taire , retc, etc.

On voit par ce rapide exposé, que
malgré le renvoi d'importants obj ets,
les Chambres fédérales ne mànqueront
pas d'ouv'rage et n 'auront pas trop de
trois semaines pour liquider mème 'ce
programme réduit.

Anarchistes condamnés.
La Cour pénale du Tribunal federai a

prononcé son j ugement dans l'affaire
des anarchistes Frick et Scheidegger.

Ernest Frick a été condamné pour
attentai avec préméditation contre) la
sécurité des chemins de fer , ainsi que
'pour tentative d' emploi d'explosifs dans
.un but criminel , à 12 mois de prison ,
sans déduction de la prison preventive.

àe. son habit était rouge. Si elle avait été
(multicolore , ils auraient eu plus de menan-
te.

— Je n 'ai pas de carte, dit-il. Annoncez
ie commandant Robin.

— Il n 'était pas probable que M. de Ker-
jnoisan connùt ce nom familier qu 'on don-
nait au visiteur là-bas, dans la petite ville
bretonne. Le banquier connaissait trop bien,
.-au contraire , le nom de Desperriez.

Oin fit entrer le commandant Robin dans
imi saloli d'attente , où trois personnes déj à
étaient assises. La porte n'en avait pas été
ferméó ; d'autres portés, donnant sur le ves-
titile, >volaie nt sans cesse avec un grand
fracas pour laisser entrer ou sortir des gar-
cons de banque charges de sacoches, des
j eunes gens qui avaient l'air d'étre des com-

i mis et , fluì coura ient ; la maison entière
bourdqnnait comme une mette. Le comman-
dant Robin, Qui avait pris un {auteul1 ' se

¦Ì i leva, appela d'un signe l'un des huissiers ;

, un doute fàcheux lui était venu , il voulait
j l'éclaircir.

— C'est ici la maison de banque, dit-il ;
: mais n 'est-ce pas aussi la demeure parti-

culière de M. Borellec de Kermoisan ?
¦ — Non. dit l'huissier, monsieur le baron

Robert Scheidegger a été condamné
pour tentative d'emploi d'explosifs dans
un but criminel à 6 mois de prison et
cinq ans de privation des droits civi-
ques , également sans déduction de la
prison preventive .

L'empnint vaudois.
Le 10 déeembre 1911, l'emprunt vau-

dois de dix millions avait été rejeté par
9758 non contre 7087 oui.

Il y avait eu moins de 17,000 votants
sur 73,000 électeurs inscrits.

Dimanche , l er déeembre 1912, l' em-
pr unt de huit  et demi millions a été vote
par 19,075 oui contre 6563 non.

On a vote davantage puisqu 'il y a eu
25,600 bulletins (ch iffre rond) déposés
dans l' urne.

Pourtant cette participation est bien
faible encore, puisqu 'elle ne dépasse
guère le tiers des électeurs incrits.

A Lausanne , il y a eu 3813 votants
sur 13,202 électeurs inscrits. C'est 2000
de plus que l'an passe. Mais près de
10,000 citoyens n'ont pas jugé utile de
se déranger !

La loi d imp òts bernoise.
La loi d'impòts dont nous parlons

d' autre part , a été repoussée hier par
46.210. voix contre 21,942.
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Nouvelles Locales

Les Éleetions
Municipales

St-Maurice.
Comme nous le disons en première

page, les éleetions municipales de di-
' manche ont été, à St-Maurice, un gros
triomphe pour le parti conservateur-
progressiste. Notre liste a passe entière ,
au premier tour , et à soixante voix de
maj orité. Tous nos candidats ont mè-
me gagné des voix depuis quatre ans.
C'est un j uste témoignage de reconnais-
sance rendu à leur dévouement et à

•jleur èxcellente administration.

Liste conservatrice
1912 1908

de Werra Henri 234 221
de Cocatrix Georges 234 218
Pellissier Maurice 231 235
Coutaz Maurice 223 Luisier 202
Monnay Jules 219 214
de Werra Charles 225 Barraud 211
Saillen Francois 226 219
Duroux Adolphe 226 210
Berguerand Charles 224 207

Barman Georges 210 358
Ribordy Edmond 374 368

En 1908, M. Barman Georges était
porte sur les deux listes. Le parti radi-
cai le réservait , cette année , pour la
présidence de la bourgeoisie , branche
qui a également craqué au scrutin.
M. Ribordy a été le candidai des deux
listes en 1908 et en 1912.

Liste Libérale
1912

Gros Francois 167
Mottiez Joseph 173
Sarrasin Emile 165
Chevalley Henri 165
Chapelet Joseph 167

. ^——^—e^—Maa—Mga—a—n———M

habite l'avenue de Friedland.
Ce Borellec, qui n'était pas mème de Ker

moisan , était baron dans ses bureaux.
— Ah! fit le visiteur.
Puis il aiouta :
— Mademoiselle... de Kermoisan ne vient

elle pas ici quel quefois pour y retrouver
son... pére ?

L'huissier , sur cette étrange question , le
toisa du haut en bas :

— Quel quefois , dit-il ; et il tourna le dos.
Tonte espérance de la voir , elle, n'était donc

pas, perdile pour le commandant Robin , qui
se souciait peu d'avoir donne une opinion
défavorable de sa discrétion à la valetai lle.
Cep endant deux des personnes qui atten-
daient avec lui dans le salon avait été déj à
iuiroduites dans le cabinet du banquier ; la
deuxième en sortait en ce moment mème.
L'autre huissi er , qui était un ancien soldat
et à qui la toumure rn ilita ire du comman-
dant avait più , s'approcha de lui avant de
faire entrer la trois ième, et lu. dit à 1 ore.l-
[¦: : « celui-ci sera vite expéd.é ».

(A suivre) .



Delavy 164
Maquelin E. 165
Ribord y (porte sur les 2 listes) 374
En 1908, Messieurs Gros et Mottiez

avaient fait 165 et 172 voix.
MM. Henri de Werra et Georges de

Cocatrix ont été coniirmés comme pré-
sident et vice-président de la Municipa -
lilé.

A la Bourgeoisie, la liste conserva-
trice a également triomphe à une qua-
rantaine de voix de maj orité. MM. Ca-
mille de Werra et Joseph Rouge ont été
élus président et vice-président.

Martigny
On nous écrit :
Le scrutin a été frequente comme ja -

mais. Le 92 % des électeurs y ont pris
part. Les radicaux ont fait marcher
j us qu 'à leur dernier homme ; des em-
ployés qui avaient quitte la localité de-
puis deux mois et plus ont été rappelés
de Genève et Lausanne. Malgré le tra-
vail acharné de ses adversaires , le
parti conservateur a maintenu ses deux
conseillers , avec une avance de 12 voix
sur le résultat de 1908.

Nous enregistrons , d' autre part , avec
regret , l' exclusion du conseil communal
de M. Aliatole Closuit , le conseiller qui
était incontestablement l'administra -
teur le mieux qualifié et le plus capable
de la liste libérale.

Les j eunes radicaux avaient décide de
notifier son congé à M. Closuit qu 'on ne
trouvait pas assez « avance ».

Le mot d'ordre du petit comité a été
suivi puisqu 'il s'est trouve 157 radicaux
pour biffer sur leur liste le nom de M.
Closuit qui n 'était « que liberal ».

Le parti conservateur a donne à.ses
adversaires une admirable lecon de
discipline.

Tandis que les radicaux ne mettaient
dans l' urne que 24 listes .compactes sur
318, les conservateurs en alignaient 101
sur 131.

Aj outons , fait assez rare pour ètre
signale, que M. Jules Métral , conseiller
conservateur soriani et réélu , a recueil-
li sur son nom Vunanimité des suffra-
ges émis.

Le second conseiller conservateur est
M. Joseph Tissières, quartier-maitre.

Il avait obtenu , avec M. Charles Gi-
rard , greffier du Tribunal , un nombre
égal de voix; le sort a décide en faveur
du premier.

Une réunion des plus animées a eu
lieu dimanche soir au Cercle conserva-
teur; les élus ont été fètés et les succès
de nos amis de Martigny-Combe, St-
Maurice. Saillon. Chamoson.

Martigny'Combes
On nous écrit :
Une excellente nouvelle nous arrivé

de La Croix.
La maj orité radicale de Martigny-

Combe a été renversée à une écrasante
maj orité.

La liste conservatrice a passe entiè-
re; elle comprenait , par une équitable
représentation de la « nouvelle minori-
le », quatre conservateurs et trois libé-
raux.

M. Antoine Mathey, président sortant
dont les radicaux avaient prédit la chu-
te, a été réélu , et nous le félicitons sin-
cèrement ainsi que nos amis vain-
queurs.

Chamoson
Grande Victoire conservatrice. Nos

amis ne pensaient que coucher sur leurs
positions d'il y a quatre ans. Ils sont
vainqueurs à 18 voix de maj orité. Le
président et vice-président ont été con-
firmés. Le parti radicai est complète-
ment découragé.

Saillon
Mais c'est à Saillon Ou la victoire

conservatrice est la plus symptomati-
que. Le parti liberal y était au Pouvoir
depuis qtiatre-vingts ans. Le parti con-
servateur vient de le renverser.

Vive les conservateurs de Saillon.

Brigue.T
Radicaux et socialistes comptaient , en

presentarli des listes séparées , obtenir
une maj orité au Conseil. Décevante illu-
sion. Ces deux partis obtiennent deux
sièges. Les conservateurs gardent la
maj orité avec cinq sièges.

Ardon
Éleetions conservatrices.

Massongex.
Contre tout espoir , les conservateurs

ffagnent un troisième siège.

Vionnaz
Personne ne range dans le parti ra-

dicai la liste victorieuse dlntérèts lo-
caux. L'enorme appoint , du reste, est
venu des citoyens de Revereulaz dont
les opinions conservatrices sont de
roche. M. Bressoud a été élu présidenl
et M. Vannay Rémy, vice-président. •

Leytron

Sion
Éleetions conservatrices.

Sion.
Pour la Municipalilé , il y avait liste

d' entente : dix conservateurs et cinq ra-
dicaux. A la Bourgeoisie , le parti liberal
a emporté quelque succès.

On nous écrit de Sion à ce suj et :
Plusieurs de mes compagnes et moi

avons été profondément étonnées d'un
fait dont nous avons été témoins diman-
che soir. Pour fèter un succès électoral
remporté à Sion à l'occasion des vota-
tions bourgeoisiales , MM. les libéraux
ont j ugé à propos de tirer des coups de
mortier. Personne ne leur contesterà ce
droit. Mais ce qui nous a paru extraor-
dinaire , c'est qu 'on ait choisi comme
emplacement de tir un terrain situé à
20 mètres à peine des fenètres de l'hò-
pital dans lequel se trouvent actuelle-
ment plusieurs malades récemment opé-
rés et qui , par conséquent , ont besoin
d'un repos absolu. Tout le monde con-
damnera un pareil oubli des plus élé-
mentaires prévenances à observer à
l'égard des pauvres malades.

Une élève sage -f emme.

Conthey.
Les conservateurs triomphent à 150

voix de maj orité. La victoire est com-
plète dans tout le district.

Saxon et Fully.
A Saxon et à Fully, on scrutine en-

core au moment où nous- écrivons , hindi
2 heures.

Beurg-St-Piurre
lei , nous avons à déplorer la défaite

momentanee de nos amis qui restent
pleins de courage. , ;

Collombey.
Les conservateurs ont pu étre' Olus.

Le parti radica! garde une maj orité de
quatre voix seulement dans le corps
électoral. On nous assure qu 'il n'a man-
que qu 'une voix à M. Albert de Lavallaz
pour ètre élu président. Bravo !

Collonges.
Le député président , Pochon, a été

remplacé par M. E. Pochon , conserva-
teur. Il ne reste plus qu 'un radicai dans
le Conseil.

Troistorrants.
Plusieurs listes ont été présentées au

scrutin proportionnel. M. Dubosson a
été réélu président.

Monthey
Il était prévu que le parti conserva-

teur perdrait un siège. Nos amis ren-
trent cinq — cinq tètes au Conseil —.
Dans le camp radicai on parie longue-
ment de l'échec de M. A. Contai à la
Municipalilé et de celui de M. Trottet à
la Bourgeoisie.

Evionnaz
Les excellents conservateurs d'Evion-

naz ont fait passer , sans doute à titre
de concession , un liberal dans le Con-
seil dans la personne de M. Feuillet. Il
va de soi que la majorité reste conser-
vatrice.

Nous complèterons jeudi ces indica-
tions. La gratuite du télégraphe n'exis-
tant pas pour les éleetions municipales ,
c'est par lettres, écrites souvent dans
la j ournée du lundi , que les résultats
arrivent au Département de l'intérieur.

Vive le p arti conservateur valaisan !

(Euvre des
vocations sacerdote!**

Nous avons la satisfaction de consta-
ter à nouveau que le diocèse de Sion
— ou du moins la partie francaise du
•diocèse — s'intéresse touj ours vivement
à l'oeuvre , d'ailleurs si importante , des
vocations sacerdotales. Indépcndem-
ment des quètes qui ont eu lieu dans
les paroisses — il est vrai que l' une ou
l' autre brillent par leur absence — et
qui gràce au zèle empressé de MM. les
desservants , ont donne cà et là de fort
beaux résultats , des dons généreux con-
tinue nt d'aliménter la caisse et permet-
tent d'élever sensiblement les subsides

annuels. De plus en .plus rares devien-
draient les jeunes gens se destinant à la
pr^trise , si des secours ne leur étaient
largement attribués. Tl est mème à craln-
dre que , pour obtenir des suj ets, l'ceu-
vrfe ne doive, dans un avenir prochain ,
se charger de la presque totalité des
frais d'études. Ce n 'est donc pas le mo-
ment de fermer la main et de restrein-
dre le cours des libéralités.

a) Quote faite dans les paroisses
Décanat de Monthey .

Monthey frs 76.
St-Maurice 65.40
Troistorrehts 65.
Val d'Illiez 61.
Massongex 58.
Champéry 50.
Vionnaz 30.
Muraz 18.40
Vouvry 16.
Revereulaz 15.
Evionnaz 14.
Collombey , 5.40
Outre-Rhòne 5.

Décanat de Martigny.
Martigny 55.
Bagnes 40.
Sembrancher 17.
Vollèges 7.
Bover'nier 2.30

Décanat de Conthey .
St-Séverin 38.
Chamoson 32.
Leytron 30.
Ardon 20.
Nendaz 20.
Riddes 20.
Fully 10.
Vétroz 10.
Saillon 5.

Décana t de Sion.
Sion 83.64
Savièse 30.
Ayent 25.
Bramois 20.
Grimisuat 20.
Salins 5.

Décanat d'nérens.
. Evolène . . .  . 16.

Vex 16.
Vernamiège 12.
Hérémence 10.
Masè 10.
La Sage 10.
St-Martin 10.
Nax 8.70

Le décanat d'Hérens es't au compiei.

Décanat de Sierre.
Vissoie 112.
Lens ' 50.
St-Maurice de Lacques 50.
Sierre 40.
Chippi s 20.
Venthòne 20.

, Gròne 12.
Montana 9.
Vercorin 8.
Chandolin 7.
Challais 5.
St-Luc 5.
Miège 5.

b) Dons divers
M. l' abbé Fournier , cure

de -Nendaz fr. 25.
M. le Cure Doyen d'Ardon 30.
Mme X., veuve , à Sion 500.
Mme Léonce de Werra ,

décédée , legs 50.
Mlle Ernestine Solioz, de Sion 20.
Mme de la Pierre , née

de. Riedmatten 1000.
Mlle Euphémie: Genoud , de

Grimenz, legs, 300.
Anonyme de Sion 50.

de Vex 20.
» d'Aigle 5.
» de Nax 5.45
» de Sion 100-

Total des dons : 2105.45
Les subsides ont atteint le chiffre de

3282 fr. 10. Le surplus des recettes a
été capitalisé comme à l'ordinair e.

Tous nos remerciements aux charita-
bles donateurs , grands et petits , et que | sans
le Seigneur , qui n 'a rien tant a cceur que
le recrutement de ses ministres , leur
envoie ses plus abondantes bénédic-
tions.

Le Directeur
p our la partie f rancaise.

Les Jésuites en Valais
On écrit du Valais au Courrier de Ge-

nève :
A l'intéressant « Chapitre des Jésui-

tes » ouvert dans le Courrier, il nous
semble utile de rattacher les documents
ci-après. La recente campagne menée
par les radicaux valaisans en faveur de
l'école la 'ique ajoute d' ailleurs à l'actua-
lité des témoignages rendus , voici exac-
teinent un siècie, au. dévouement aussi
désintéressé qu 'éclairé des Jésuites.

Nous sommes donc en 1812. Le Va-
lais , sous le nom de département du
Simplon , fait parti e depuis deux ans de
l'empire francais ;1 ses collèges ressor-
tent administrativement de l'Académie
de Lyon. Ils reprennen t avec ardeur
l'oeuvre interrompue par la tourmente
révolutionnair e. Celui de Sion, sous l'Ina-
bile direction des Jésuites — non encore
solennellement rétablis par le Pape —
et notamment du P. Della Torre , voit
chaque année s'augmenter le contingent
de ses élèves. Mais les ressources ma-
térielles font défaut; les Jésuites sont
tolérés , du moins sous un nom d'em- !
prunt;  on neglige de leur payer le plus '
modeste des traitements. L'indigence !
va les forcer à fermer leur établisse-
ment.

En haut lieu , la situatión précaire des
fils de Loyola est connue ; hàtons-nous
d'ajouter que les prètres enseignant aux
collèges de Brigue et de St-Maurice . ne
sont guère plus favorisés. A l'ouverture
du cours scolaire de 1812, M. de Cham-
Pagny, recteur de l'Académie de Lyon ,
en a informe le comte de Fontanes,
grand-maitre de l'Université , — fonc-
tions correspondant à celles de ministre
de l'instruction publiqu e actuel. Et le
grand-maitre de répondre à son subor-
donné :

La position pénible des principaux et ré-
gents des collèges dans le dép artement du
Simplon excite mon intérèt le plus vif. Le
retard qu ils éprouvent dans le payement
de leurs traitements ne peut étre que pas-
sager. Je vais tendre de tous mes efforts à
le faire cesser. Cet objet occuperà le conseil
de l'Université dans une de ses prochaines
séances, et dès que Sa Maj esté aura statue
sur les propo sitions qui lui seront soumi-
ses, ie m'empresserai d'exécuter sa décision .

Je vous invite , M. le préfet , à encourager
de tous vos efforts et de toute s vos espé-
rances les hommes instruits qui sont char-
ges de l'enseignement dans les collèges du
Valais. Les preuves de dévouement qu 'ils
auront données dans cette circonstance dif-
ficile ne seront pas mises en oubli. C'est un
sacrifice momentané dont il me sera fort
doux de pouvoir leur tenir compte.

Le 2 déeembre de la mème année, le
recteur de l'Académie de Lyon écrit au
Pére Della Torre une lettre d'où sont
tirés les passages suivants :

Monsieur le principal , je n'ignore pas vo-
tre zèle, votre dévouement et le désintéres-
sement religieux avec lequel vous avez jus-
qu 'ici rempli vos fonctions , et vous entrez
auj ourd'hui dans la carrière éminemment
utile dans laquelle vous ètes engagé. Vos
soins ne seront pas perdus. Déjà l'Univer-
sité est instruite et ne se bornera pas à une
stèrile admiration. Mais quelle récompense
plus précieuse que celle que vous trouvez
dans votre coeur pourrait-on vous offrir  ?

Vous donnez dans l'Université un exem-
ple dont elle s'honorera et qu 'elle citerà
avec orgueil à tous les membres présents
et à venir.

Comme quoi , mème en Valais , Ies re-
venus des Jésuites étaient loin de se
trouver proportionnés aux services ren-
dus par eux à la cause de l'instruction
et de l'éducation du peuple.

Francs-Macons Valaisans
La deuxième livraison rlu Catalogue

Vogt a paru samedi.
On l'atteiirlait avec quel que curio-

sile, car on -parlait cie cent , ^ire
mème de deux cents Irancs-macons
• n Valais.

Or , on en compie à peine cinquan-
te dont la moitié ne sont pas valai-

Pas un dépulé, pas un homme po-
litique connu n'appartieni aux Logey.
Il faut rendre aux Rudicaux celle
justice qu'ils restent éloi gnés de
l'association scerete que l'on disait
grande et qui apparait .bien petite.

La mème remarque pourrait s'op-
pliquer aux autres cantons. Sans

doute, on compte beaucoup de frères
à Berne , à Zurich et à Lausanne,
mais les fonctionnaires, les industriels ,
les entrepreneurs dominent. Et en-
core ! Bidegain avait bien raison d'af-
firmer que toute la puissance de la
franc-maconnerie consistali dans son
secret. Rendues publi ques les déci-
sions des Loges, la lisle des mem-
bres, ce n 'est r.lus rien.

Assassinai à Trote torrenti
A la dernière heure , on nous informe

que ' dans une bagarre , un nommé Mar-
lene! est tombe frappé de plusieurs
coups de couteau. La mort a été is-
tantanee..

Le Tribunal est sur place pour l' en-
quète.

Haute
Valeur Nutritive
Digestion Facile
Je vous informe avec plaisir que

/otre Emulsion Scott a fait beaucoup
de bien à ma fille àgée de 21 ans.
Elle prend cette préparation très vo-
lontiers et a enfin retrouvé son appe-

tii normal.
(Signé) Robert Volkert

Zurich, 39, Konradstr. , 28 aoùt 1911.

L'Emulsion Scott n'est rien d'autre

qu'une substance alimentale efficace

et facile a digérer. Elle consiste en la

plus fine huile de foie de morue des

Lofoten rendue tellement tenue par
le procède Scott qu'elle est supportée
facilement et accessible aux estomacs

les plus délicats ; l'Emulsion Scott

sera dès lors partout consommée avec

avantage, là où les forcés épuisées

auront besoin d'étre renouvelées et
régénérées.

On est prie de demander unique-

ment l'Emulsion Scott et de ne pas

se laisser tromper par les bas prix

des nombreuses contrefacons.

Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. dans toutes les pharmaciei.

Gonsu lfez s. v p avsEt cinque achat
rie Joallerìe-B 'jouteri ^Korìo gsne

contròlé notre grand catalogue , richement
il lustre pour 1913 (1675 dessins photogr.),
envoy é gratis et franco. En choisissant vos
cadeaux de tous prix , vous éprouverez un
vrai plaisir. H 4600 Lz 1565
E. LEICHT-MAYER & Cie., Lucerne,

KURPLATZ N« 17.

95 % de succès.
500 éltow* e" 4- nns

SANNE*-* - «
oltf LfoMANlA

réparation. rapide,
"® approfondie

tACCALAUREATS
Maiu/Ofcé

H 30777 L

DIABÈTE - A L B U I V I 1 N U R I E
Toutes Ies maladies urlnalres

Yessie , Reins. Matric es , Hémorrold es
Maladies secrètes

guér. compi, rapide et sans rechute de ces
mal , par les ' spécialités du docteur Q. Damman
ne contenant que des extraits de plantes in-
connues iusqu 'à maintenant. Dem. broch.
N° 21 avec preuves de guér. à M. Bimpage,
pharm., r. de Carouge 13, Genève, ou au D'
Q. Damman lui-méme , 76, r. du Tróne, Bru-
xelles (Belgique). Pr. les mal. secrètes , dem.
broch . S. 21- H36

N
EVRALGIE rr ?Jf; rc ĵit
S..I REK1ÉDE S0UVER>IN "C r M L
BI II I (10 M »4HI )1 H.Ck BiiiMU ,|k-,SuÌTi
Toutt$ rh»rma«m Mxlu t r  U.KBMV

Pa' suite do riè és
1». magazln ii'borlogerle de

M. Mack à St-Maurice
est à n m< lire Prière aux
personm s qui y ont des mon-
tres en répa ralion de vi-nir
les reprendre et rapportar
celles p cues en érhange.
Ics  déliit- urs pont-égalemeiit
prie-» de s< hh- r leur note
daus la quinzaine. 611



Viandede cheval
J. DEGERBAIX, Chenau de Bourg 35, LAU SANNE ,

et pèuie
burine viande de cheval

au prix de 0 fr. 70, 0 fr. 85. ler choix extra 1 fr. le kg
Viande sans os, ni peaux , ni nerfs. augm eii tHlinn du 35 %.

Achat de chevaux pour abattre , au p lus haut prix. \0~A

Baisse des fromages
Fromages mi-gras de la montagne , à 1 fr . 60 le kilo ;

mau res sales a i fr. 10 le kilo Les pi"ces sout de 16 kg*
environ. Expéd tion conlre remboursemotit. 1(97

F. btotzer , fromages , Vevey

ARTHRITIQUES , RHUMATISANTS , GOUTTEUX !
Les gouttes antirhumatism ales du Dr Henri

Dissolverli la cause d- V s douleurs, l'a id urique .
de pose sur vos museles et vosar t icula i ions  comme
Vrau dissoni le snere. Guériso n radicala des dou-
leurs les plus auclMiines et IPS nlus rebelles.

I e flacon 2.50. I.a cure le 3 fi ic.ons : 7 francs.
Dé pòts eri Valais : MM Dola oste , Bey. Lovey,

Z'muiermann , Hu'gener. pria manens. 1520
D A prtt entrai  : T>r A Tissi^e*. V'evev.

c£f e. GxM *oC& Aùx/é ^ùxéhr&ìn&s*
j s a é  r&csmmj OLi-Tid. p j af À o a  f n e v L e c nòt

Giii JEJX £2. Zìi JSTé. JboLrG,!

Widmann (Si Cie
FABRIQUE DE MEUBLES

(près de l 'église prot.) SÌOH (P ràs de l 'église prot

A.meublements complets d'hòtels , pension'-
villas , restaurants, etc.

Grand choix de mobilier de chambre è cou-
cher, salon, chambre à manger.

Glaces, tapis, rideaux , chaises de Vienne
coutil , crin animai et vegetai. 1168

Marchandise de shr.ix. — P'ix svantgffeux

¦** PROFITEZ
Pour fin de saison

Grande vente de vélos neufs a pr ix réduit s
Peugeot , Condor Ideale, etc.

R A B A I S  C O N S I D É R A B L E
VÉLOS neufs depuis fr. 100. — VÉLOS d' occasion dep. fr. 30

Liquidation de lampes électriques à fr. 1.20

- - Magasin de ve>os -
Machines à coudre & coirteli eri*-

Arno ld ISCHY . K».^ ».ni. AIGIE
VEAUX pou- ÉLEVAGE

Le soassi gri é porte à la <-onnai <sance du puhhc , que
tous les mercredis à Monthey, il pourra four nir
DES VEAUX DE CHOIX POUR tLEVAGE
provenant des meilleures races des eantous de Vaud
Berne et Fribourg.

Martenet Philippe , Tmis-Torrenls.

nr ATTENTION!
DIMINUTION Du PMIX DU GAZ

Pour favoriser la roiit-ommatiou de gaz et pnur aug-
menter le itomhre de nos abonnés , nous nous sommes de-
cide* de diminuir le [iri\ de gaz à

23 CENTIMES par m. e.
des I H ler janvier 1913

Faites donc
la cuisine

au gaz.
bon marche , pra tique et agréable . Cuire au gaz econo-
mie temps et argent.

Prenez vos bains 3 d'imii'ile I Un bain chaud comp iei
d'enwro n 800 lilres revh nt à 18 centimes
Fers à repasser — Calorifères pour apparlemrnh

Kcrlvez à l'Usine A Gaz . nolre gémnt passi ra chez vous
pour vous douuer tous renselgiieuii 'nis.

Société du Gai de Vonlheg 599

PEPINIERES
du doniamo des ii< s

TÉLÉPH. 113— Plus de 75.000 sujets qreffés TÉLÈPH. 113
Gr.irid choix d abrp 'ntiers, mmiers , po irurs

p èchern, eoiinaissierx , ctrisier:,, noyi rs , noisetirr*,
chdtiiiynirrs.

Ti ji fs, pyramides , pnlmettep , ^ohflets. cordons,
Cr>n>fé 'es , plantes giinipantes et doniement .  ar-
bres forestiers. 1033

Chs. PETER , MARTIGNY

IMPRIMERIE St-AU( .L'STIN
— — — St-Mauni'.e — — —

Imnresslons en tous genres. pour commerce et Industri e

AP ICULT EURS I
IN altendez pas le moment

des essains pou faire vos
commaiii l n s de ruches et
accesssoiri'S.

Adre-s i'Z-vous de puite à
0. C OT TAGN0UD & Cie
ai'irulteurs lab ìoants , Vé-
troz (Valais). Nos marchandi-
ses soni de toule premi are
qu»lité et tres soignées.

Buche complète avec cou
verlure en to'e galvanisée :
24 f 50 Se recommande . 610

I TOUT
e qu il f 'i i t pour ap-
prendre ou qtn a 'ap -p "c 'rnVZ Musique

ainsi que li s
Instruments quelconques

Les PIANOS
Les HARMONIUMS
Les 0RCHESTRI0NS

Les PIANOS MÉCANIQUES
e te i te. i te.

se trouvent  hi '7, lr»7i

FffiTISCH FK3Ef
l ass n». Unii 'ei J ve»

Bi llfi s et Branches
de nogrr, pome et, pon ier

soni achetés à dn bons pr ix
ar la Fabri que de socques

fi bois de sni-qnes . 1571
CH. Claret, Martigny

RÈGLES
Pilules Américaines ìnfa il-

libles contro les relards En-
voi diserei contre rembour-
semerit. Fr. 6. Laboratoire
Hyy iéna , Morteau . (Fiauce)

tO 6

Achetez les

Lots
a Fr. I. — de la lotarie en
faveurdu bàtiment pour les
écoles d 'Alrolo , commuti '
éprouvée par les ébo le-
mnnts et les Incendies.
l'ous souteuez ainsi un oeu-
vre philanthroplque et vous
l'ourrez eu m^me temos la
chance de _tgf gagne' une
gros e somme. Gros 'ots
de fr . 20,000, 5000,3000,
2000, 1000, etc Envoi des
biliets contreremboursement
iiar le 1515
Bureau centrai a Airolo

Rue de ia poste N° 198
Hàtez-vous et tendez la main
à la fortune. Grande chance
de gaio avec tres peu de dé-
nense.Sur IO biliets , uu billet
gratuit .
¦̂̂ r" Tirano le 14 dacembre 1912

2 Machines à coudre
rieuves , a vendre , à tre» bas
prix , pour cause de l iquida-
timi . S'ari , à HElNTZEN , > élos
St Maurice. 595

ies et Sirie
de noyer et pian e

sont flcheies aux plus hauts
prix par la fabrique de suc-
q u e s .  Gnnnm »usln frères
et 80' hatey, Man gnu 593

Boucherie (toaline
Bex

Viande 1r= qu a l i té  Expédi-
llons soignées . Prix suivant
quantité .

Achats de ohi." aux. 597
E. MELLIL B, boucher .

Usine à gaz
MON THE Y

Prix du cok
ÌOO Kg. 4 fr. 20
ÌOOO Kg. 40 fr. 600

On domande une

JKUNK FILI .E
propre et active pour aider
à la cuisine HI tous les tra-
vanx du ménage, S' ulres-er
C ifi '-Hp-iaiir.uit ,  Cr oix Blan-
ch- , Al i l i  E 5»fi

Musique
Toutes I PS ceuvies ri • u-
vell p s se t rouvent  et soni
eu venie dans Ics

MAGASI ' !  OE MDJI Q UF
FOETISC H F RÈRES
I_i a. -u t» n. • -r» e

VEV EY — NEUCHÀTEL

ABONNEMENTS
1573

FERS, TOLES. OUTILS

TOLES PLOMBEES ET QALVANISEdS

TOLES ONDULEES POUR TOITURES

HHULESBARTER .Sion

8ANQUEC00PÉRATiVESUISSE ,MARTIGNY
Comptoirs à St-Gall , Zur ich , Rorscharb , Appe nz ^U

Cap ital de Garantie et réserves ; Fr. 2.500.000
Nous remeltons :

Qatm ^c f in /^ialae  partieipant aù dividende 
dèa 

le 
ler 

jaa^arxs ^uciaies vier 1913 (derniers dividendes 5 %.)
r ì k l ì n o<f ì / \ m e  JL 1| 0 nominalos et au porteur , à partir
VSU !l(J t! l lUn& ¦* |2 0 de 500 frs pour le terme de un à

cinq ans.
Nous acceplons les dép dis à terme en épargne et en comp te-couranl , aux meilleu-

res conditions. Pour renseignements el conditions sp écialcs s'adresser an bureau.
5' 5 ' LA DIRECTION.

ISî ^^¥ les chaussures Hirfr ^ll

Wi J ì &̂ -  ̂ ̂ Uj *
1 
s ! • •' A'-ii  ̂ Garantie pour \:i

, « l̂ t_J Nous expédions contre remboursement: ». \

1 Souliers ferrés pr. fillettes N° 26-29 Frs. 4.50 N° 30-35 Frs. 5.50 j .
U Souliers de dimanche „ , 26-29 . 4.80 , 30-35 . 5.50
m Souliers fcrrcs pr. garcons . 30-35 . 5.80 . 36-39 . 7.—

ì Souliers de travail , ferrés , pour femmes . . .  . 36-43 , 6.50
Bottines à lacets garnics , pour dames, solides , 36-42 . 6.80
Bottines à lacets pour dames, coir boi , elegante * . 36-42 , 9.50

P| Souliers de travail , ferrés , pour hommes I» , 39-48 , 8.30 n

|cj Bottines à lacets de dimanche p. messieurs . 39-48 , 8.50 |Ì
|H Bottines à lacets de diinaitcbe p. messieurs, unir box élég. . 39-48 , 11. — i ,
63 Bottines a l.rels ponr messieurs , cuir box , lorme Derby , 39-48 . 11.50
[p Souliers militaires, ferrés, solides I1* . . . . . 39-48 . 10.50
£% Atelier «So réparations a force électrique.

' I Rod Hirt & fils , Lenzbourg. |

N'oubliez pas que
des milliers d'yeux

lisent les annnonces du Nouvelliste

I Maison M.Schsrer,S A
BANDAGIS TE S — ORTHOPÉDISTES

8, rue Haldlmand LìTLUSì^LNN E- Téléphone 672
An> tenne maison recommandée \:

MM 1877

FABR ICATION de mi mbres artlficiels , anpareils orthopéd i ques,
ceintures , bandages en tous genres, articles sanitaires et de
ransements , articles de caoutchouc , Instruments de chirurgie , etc.

Ateliers spéciaux dans la maison

(I I A li A Grand choix

D| n fl ° S'011' Maison EMCH
r S SI B $1 . . t9 Avenue du Kur-aal . MONTREUXI Iflll U électr i ques  cataloDDe D^afl& sor demande 331

NE PORTEZ PAS UN BAND1GE
Après 30 années d'exoérlence. J'ai Inventé un apparali pour

hommes femmes et enfants qui guérit la hernie
Je l'envoie & l'essai.

Si vous avez en vain tout essayé, ad ^ssez vous à moi .
C'est 14 où 'es autres échouent que j 'ai le plu s d j  succès.
Kr voyr-z moi In roup m ci-d ssnus , aujourd 'hui méme. et
je vous enver ai fran o ma bro hur« illustrée sur la her-
' 'e et sa guérison Elle vous d e  il mori App r reil t-l vons
do- ne 'e nom des ne bre- ses personnes qui Toni essayé
et qui m'en sont extré nement recounaissautes.

Le portrait cl-dessus est celui de G. E BROOKS qui , depuis
plue de 30 ans o érlt la hernla. St vous souffrez

d'une hernie , é.rlvtz-lul auj oard bui méme.
Où les antr»^ éciioupri t , mon appa eli apporr nn 'ou-

laKemem instantanf  N'ouldiez pas qu*- je nVmp loi I
o guent , ni ha n: is, ni mei songes. Je ro struis mon Ap-
i Hreil s r m'S M 'e et j ^ d l'envoie avec a g-rant 'e
absolue qu vous s r^z entièrement satisfai! , sans quoi j-i
v us re drai vot r P arg ; t

le v> nds mon App ar li a un pr 1* modique, qui le met
à la portée dp tous , r i ihes  et auvres

Je l'envoie a 1' s*ai prouver la vór a Ho 'e mes af-
firmation s Vous et s s u l  juge et , après a»oir vu ma
bro hi-re i l ln -trée et l'avoir lui- , vous ser z aussi entliou-
s iasné  quH I s mi lif »rs d^ me alients d^nt les altesta-
lics s trouvent da"s ¦" s bureaux. R m liss z le coupon
ci-d«ssoii« et erivoy z-le » ni aujourd'hui mème.
Affranchir 25 et pour l'Angle'erre.

Coupin de renseignements gratults.
G. B. BROOKS. Z32 Bank Bldgs, Kngsway London W.G .

Veuillez m'envoyer par poste , sans signe sxtérieur,
volre brochure illustrée , avec les renseignemants
complets sur votre appare!! pour la 'guérison de la
hernie. 1098.

NOM . . . - 
ADRESSÉ. 

BQUGtoie Populaire , Mm près Brigue
Nous expédions par colis postaux de 2.50" kl. et plus

Viandes congelées» ler choix
Boeuf à bouillir 0,50 0,60 0,70 le demi kg.

,, ,, ròtir 0,75 0,80 „ ,, „
Moutons (i ,70 0,80 ,, „ „

Nous expédions des quartiers de boeuf pour saler et sécher
au plus bas prix possibles.

MONTHEY i I l|H E H  CONTHEY

Agendas & Sous-main 1913, pr. au P nx de fabri que
Joli choix en bonneterie, bonne qualité :

Sous vèlements, bas , chemises, calecons , gilets
de chasse , casqwttes , chapeaux de feutre , gants,
etc. — COMPLETS pour hommes et jeunes gens.
Articles pour nouveanx-nés et ensevelissements.

Clerges , crópes , couronnes mortuaires. 1070

Favorisez votr e j ournal par vos annonces

Fromages
Par kg. Fr.

Emmenthal , extra 2 35
Fromage rai-gras t .80
••romagè maigre (cenlrif. il 30
Sanon extra. 14 more. 3.50
Biz , Ire quai. 5
l'àles alimentaires ire q. 5r,
Sucre , Ire quai. 18
10 boites de saro'/nes,ex. ^ .60
10 » thin 1.-
Poug ies de stearine 1.5'

Io kg et plus franco
Hnile d 'olives 1.80
Graisse à cuire. Ire quai.

par 5 kg. 12.50
Graisse à cuire , 2me quai.

par 5 kg. 8.50
5 kg. franco

Cafés : Sautos Ire quai.
par kg. 2 15

Portorico ,! re quai p. k. 2.50

Pour Hòtels
& Restaurant s

Important !
l'offre des salnnus , march ,

garantie puro :
Salamis crus , t re  quai .

par kit. 3,60
Sa 'amttlis , tre quai. par

kg. 3.50
Morladelles de Bo 'ogne

p*r kg 3.*0
Mortadelles de porc on Mar-

sala par kg. 3.—
Lard du pays , p a r k -  2 —

Nli . Les commai 'des de
IO kg. et plus soni livrèe ^
Iranco les  marchandis-  s
ne couvenaut pas et relour-
nées sans remboursement
sont reprises et échangées
contre d'aulres ou l'argent
esi rembourse. — P"ur d'au-
tres marchandHes demander
la liste t-pé lille iles prix.
ROBERT MvKTIGNOM. Com-
merce dVvpurtat iOu , RflVtrè-
do, (Grisonj . 1099

L>cb iav  ges juu iua i ic r s
des jambes et des raol-
lets avec le Savon aux
fleurs de foin de Grolich tor-
tili -ut  les musdes et
favorisent l activité de
la peau 1319

Pommes U tene
de Bagnes

Expédi t ion par chemin de
fer. Livraison à domicile dans
la région de Mart ign\ .  S'ad.à
Jos. Gard, n<-g . Baunes 1518

Violo ^s
neufs & anciens , étuis ,
archets , cordes, violon-

relles , contrebasses ,
mand "lines ,accoidéons
de Langnau. 1510

GAIN ACCESSOIRE
Abs lumentr i iel .  Pas de paie-
ment ¦ l'avance, s'adr. a G»ss
postale 4317 St-Georges. St-Gall.

bli




